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NOTES SUR LES ESPÈCES LAMARCRIENNES 
pu GENRE Lama BRUGUIERE, 1792. 


par M. Ep. Lawy. 


Dans les Animaux saus vertèbres, t. VI, Lamarck admet que le genre 
Lima, créé en 1792 par Bruguière dans les planches de lÆucyclopédie 
méthodique (pl. 206), comprend cing espèces fossiles : 


Lima spathulata, — Cette espèce (1806, Ann. Mus.. VNI, p. 463) de 
Grignon, qui esl comparée par Lamarck (1819, Atai. s. aeni MENE 
1p., pe 158) au L. fragilis Chenmitz ® et à laquelle il rattache nne 
variété de Touraine subécaillense, a pour type déterminé par Lamarek, 
dans la collection du Maséuin de Paris, un individu mesurant 20 x15 mm. 
«donné par M. Defrance». 


Lima mutica. — Ce fossile d'Italie (1806, Ann. Mus.. VIT, p. A65) a 
comme type au Muséum, avec étiquette de Lamarck, un spécimen ayaul 
pour dimensions 26 x 16 mm. 


Lima plicata. — À ce fossile iles faluns de Touraine (1819, Anim. 
s. vert., Vl, 1° p., p.158) Lamarck rattache comme variété [b] une 
forme de Grignon qu'il avait décrite en 1806 (loc. cit., p. 464) sous le 
nom de Lima obliqua el qui a été maintenue comme espèce distincte par 
Deshayes (1824, Deser. coq. foss. enr. Paris, |, p. 208). 


Lima vitrea. — Lamarck rapproche de son L. linguatulu = hians Gmelin, 
forme vivante de la Terre de Van Diémen , ce L. vitrea, de Grignon, qu'il 
avait d’abord considéré en 1806 (Ann. Mus., VHE, p. 464) comme lana- 
logue fossile du Lima fragilis Ghemn. D'après Deshayes (1864. Deser. 
Anim. s. vert. bass. Paris, IÍ, p. 63), ce L. vitrea se confond avec les 
ariétés du L. obliqua. 


0) Certains auteurs ont substitué au nom générique de Lima celui de Radula 
empranté à la littérature pré-Linnéenne (Rumphius, 1710 ; Klein, 1753). 

@) Dans les Annales du Muséum (1806, VHI, p. 463), Lamarck compare son 
L. spathulata an L. bullata Born--en elfet, ainsi que nons le verrons plus loin, ìl 
confondait avec le L. fragilis Ch. cette espèce de Born, qu'il considérait comme 
une simple variété. 
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Lima dilatata. — Le type de ce fossile de Grignon (1806, loe. eil., 
p. AGA) est conservé an Muséum avec l'étiquette manuscrite de Lamarek 
et consiste en un individu «donné par M. Defrance- el mesurant 
S x 8 min. 


En 1806 (loc. eit., p. 46%), Lamarek avait décrit, en outre, une autre 
Lime fossile de Grignon e le Lun bu'loides. qui appartient au sous-penr 
Limatula Wooil. 


Quant aux espèces vivantes rangées par Lamarck dans le genre Lima, 
elles sont au nombre de six : 


LIMA INFLATA. 


(lanih Ann. s. vert, VE 1 pas pe 150.) 


Le Lima iuflatu Lk. est te Pecten inflatus Chemnitz (178A, Couch. Cab.. 
Wp. 267 et 346, pl. 68, fig. 649 «). des Indes Occidentales et ite 
Guinée. 

Dillwyn (1817, Deser. Cat. lee. Shells, I, p. 269) el Sowerby (1843, 
Thes. Ganch., l, p. 85, pl XXI, fig. 15, 16) onl identifié celle espèce de 
Chemnitz avec l'Ostrea fusciala Linné (1958, Syst. Nat., ed. X, p. 690)". 

Ainsi que Hanley (1855, lpsa Liun. Conch., p. 112) l’a fait remar- 
quer, la figure E de da planche 74 de Gnaltieri (174, Iudex Test. Conch.) 
citée par Linné pone son ©. fasciata se rapporte à un Pecten; quant à la 
figure EE de la même planche, elle semble représenter le Lima teneru 
Chemnitz (1784, Conch. Cab., VU, p. 354, pl. 68, fig. 658): le Lima 
figuré par Born (1580, Test. Mus. Caes. Vind., p. 109, pl. VI, fig. 7) sous 
le nom d'O. fasciata possède un nombre (20) de côtes concordant avec 
celui indiqué pour cette espèce dans le Wuserm Ludovicæ Ulrice (p.532), 
mais ne parait correspondre à aune forme connue: Chemnitz ne men- 
lionne qu'avec grand doute cette espèce Linnéenne comme synonyme (le 
son P. taflatus. Hanley conclut de tout ceci que l'O. fasciata, dont le type 
n'existe d'ailleurs pas dans la collection de Linné, est nne espèce incer- 
laine à supprimer de la nomenclature, ainsi qne Fadmettent également 
MM. Bnequoy, Dautzenberg. Dollfns (1888, Woll. du Roussillon, 1, 
p. 55). 

Le Lima inflata Ghenm. est une coquille ovale, large, très oblique. 
renflée, fortement bâillante en avant et en arrière, de sorte que les valves 
ne se touchent qu'à la charnière et à la base: le côté antérieur est presque 


D KE, A. Suirn (1885, Rep. «Challenger» Lamellibr., p. 289) pense que ce 
L. fasciata Sowerby (1843, Thes. Conch., pl. XXI, fig. 15-16; 1872, m Reeve, 
Canch. Teon., pl. IV, lig. 17 a-b) pourrait èlre une variété du Lima anpulalu 
Sowerby. 
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droit, le côté postérieur est arrondi: la surface est ornée d'un grand 
nombre environ 35) de petiles côtes étroites, distantes, pen élevées, 
souvent avec de très fines costules entre les côtes principales. 

La collection du Muséum possède un individu mesurant 50 > 3q mm.. 
qui a été étiquité par Lamarck lime enflée, lima inflata». 

Celle espèce se trouve dans la Méditerranée et dans l'Océan Atlintique, 
aux iles Canaries et à l'archipel dn Cap Vert (1906, Dautzenherg cl 
Il. Fiteher, Moll. drag. Ouest Afrique. Rés. Camp. Se. P” de Monaca. 
fase. XXXII, p. 66), ainsi qu'aux Antilles (1902, Dall et Simpson, 
Moll. Porto Rico, Bull. U. S. Fish Comm., XX [1900], p. 468). 

A la même esnñce Mac Andrew (1870. Test. Moli. Suez, tnn». Maw. 
Vat. Hist., A€ s., Vl, p. A50) a identifié des coquilles de Snez, et eet 
habitat a été confirmé par A. H. Cooke (1886, Test, Moll. Suez, fun. 
Wap. N. IL, 5° s.. XVIL p. 135) et par E. A. Smith (1841. Shells Men, 
PSI i a, 196, 38) 


[LIMA SOUAMOSA. 


(Lamarck. De. eit.. p. 190.) 


Lamarck a donné le nom de Lima squamosa à l'Ostrea lima Linné (1755, 
Syst. Nat., el. \, p. 699). 

Cette forme a été considérée par MM. Bucqnoy, Dantzenberg , Dollfus 
(1888, Woll. du Ronssillon, IE, p. 52), puis par MM. Dautzenberg cl 
H. Fischer (1906, Moll. drag. Oue-t Afrique, Pés. Camp. Se. P“ de 
Monaca, fase. XXXI, p. 66) comme une espèce dont Paire d'extension 
serait limitée à la Méditerranée et à l'océan Atlantique. aux iles Madère. 
Canaries et du Cap Vert, ainsi qu'anx Indes Occidentales. de la Floride au 
Brésil (1898. Dall, Tert. Fanna Florida. p. 707), 
© An contraire, dans l'océan Indo-Pacifique existerait une espèce qni, 
bien que très voisine, serail diflérente. 

Mais Lisehke (1869, Japan. Meer. Coneh., 1, p. 162; 1871, bal.. M, 
p. 155) et E-A. Sinith (1885, Rep. «Challengers Lamellibhi., p. 287) ont 


l On peut done admettre que cest également an L. inflata Chenn. qu'est 
assimilable la coquille qui a été citée de D Manrice par Liénard (1877, Lui. 
faune malac. Maurice, p. 70) sons le nom do L. fasciata L. el dont la délermi- 
nalion paraissait douteuse à von Martens (1880, in Mübins, Beitr. Mecresf. Mau- 
reins, p. 315). 

Quoy et Gaimard (1834, Voy. e Astrolabes, Zool, ME, p. Adi, pl, 70. 
lig. 7-10) ont rapporté an L. inflita hk. me coquille de Tonga-Tabon, et la tigure 
qu'ils en donnent (Gg. 7) peut, en elfet, correspondre à cette espèce; mal: dans 
Li collection du Muséom de Paris on tronve étiquelées de ce nom par ces auteurs 
denx valves inégales (mesurant Timne as mm., autre 25 mm., 5)qui appartiennent 
tune tout autre espèce, le F. (Limatula) bullata Born. 
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reconnu qu'aux exemplares Méditerranéens sont absolument semblables 
des spécimens de la Mer Rouge (où s'observe une variété appelée par 
Deshayes L. Sowerbyi), de File Maurice. de Ceylan, de Java, des Philip- 
pines, du Japon. de FAustralie, de la Nouvelle-Zélande (= L. :ealuudicu 
Sow.) et mème di golfe de Californie ( = L. tetrieu Gould). 

E. A. Smith (1885. Loc. cil.. p. 287) lui réunit encore comme \artélé 
le L. paucicostata Sowerby (1843, Thes. Couch.. pl. XXI, lig. 14; 1872. 
ia Reeve, Couch, leou.. pl. I, fig. 9). 

Ce L. lima L. possède une coquille ovale, oblique, comprimée. inéqul- 
latérale, à côté antérieur rectiligne, sibtrongué, présentant un bàillement 
étroil pour le passage du byssus, à côte postérieur arrondi presque clos: 
la sculpture consiste en fortes côtes distantes, ornées de grandes écailles 
inelinées bien sullautes. 

Dans la collection da Muséum se trouvent deux cartons avee des échan- 
lillons déterminés par Lamarrk : 

Sur Pun, qu'il a étiquelé + finie connmnune, lima squumosur, sont fixes 
deux grands individus ayant respectivement pour dimensions 80 x 66 el 
605x50 mm. 

L'autre, qui porte un pelil spécimen mesuraul 29 x19 Mm., à conme 
inscription manuscrite de Lamarck elima squecmosa var. », el postérieurement 
on ya ajouté cette indication : «e Lima papillosa Val.- 


DiMA GLACIALIS. 


( Lamarck , e o 107.) 


Dans son Liwa olacialis, qui est Ostrea glucialis Gmelin (1790, Syst. 
Vat, ed. MII, p. 3532)", Lamarck comprenait deux formes : 


Lune typique, qai correspond au Lune aspere Chemnitz (1 79h, Couch. 
Cab.. VIL, p. 392, pl. 68, fig. 652) — Ostren seubra Boru (1780, Test. 
Wus. Cues. Vind., p. 110), des Indes Occidentales, et qui doit prendre le 
nom de Lima seabra Born; 

L'autre, variélé [b], qui est le Lima tenera Chemnitz (1784, loc. crl 
p. 207 el 304, pl. 66, fig. 0). 

Ces deux formes ont, dans la collection du Muséum, des représentants 
déterminés par Lamarek. 

Un premier spécimen, mesurant 67 <o1 mm., el portant celle inscrip- 
lion de sa main: elime subéquilatérale, lona glacialis», est un L. seabra 
Born typique. | 

Un deuxième échantillon, ayant pour dimensions 55 x 46 mm. et 


W) L'OUstrea glacialis Poli est une espèce diférenle, identique d’ailleurs au 
Limu (Mantelhun) inflata Chenmitz. 
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étiqneté par Liamareh -lana placidis var. [h]. lime doneer. correspond an 
L. teneru Ghenmitz. 

De même que L. seubru, L. teneru est indiqué des Antilles par Chemnitz : 
ce serail done une variété de l'espèce de Born. et ellectivement M. Dall 
(1898, Tert. Faunu Floridu, p. 705; 1902, Dall et Simpson, Moll. Porto 
Rico, Bull. U. S. Fish Comimn., XA [1900], p. 467) rattache au L. seubra 
le L. teneru (1843, Sowerby, Thes. Couch., 1, p. 84, pl. XX, fig. 10-11) 
comme une variété, également des Indes Oceidentales, plus petite. plus 
délicate et plus finement costulée. 

Ce L. seubru Born est une coquille presque é ,uilatérale ; le côté ante- 
rieur non tronqué est terminé supérienrement par un bäillement assez 
considérable dont les bords épaissis sont fortement renversés en dehors: le 
côté postérieur est presque clos: sous un épiderme brun. la seulpture 
consiste en un grand nombre de stries longitudinales très fines et très 
serrées. ornées d'écailles épincuses. oblongues et sallantes. 


LIMA ANNULATA. 


(Lamarek . loc. cit., pe 197.) 


D'après Deshayes (1836. in Lamarck, Anim. s. vert., 2° éd., VIL, 
p- 117), qui aurait va au Muséum de Paris le type du Limu awnulata LK., 
recueilli à File de France par Mathieu ™, ce servait un jeune exemplaire 
du L. glacialis Lk. var. [b] à stries très fines, c'est-à-dire du L. teneru 
Chenmitz. 

\nssi les conchyliologistes ont-ils généralement admis que le L. teneru 
Chenn. = L. annulatu Lk. (1843. Sowerby, Thes. Conch. , pl. XXI, fig. 2, 
et 13) est une espèce de l'océan Indien (depuis Zanzibar jusqu'aux iles 
Viji) à coquille beauconp plus mince et plus finement sculptée que le 
L. scabra Born, des Indes Occidentales, 

Mais, étant donnée la provenance américaine indiquée par Chemnitz el 
confirmée par M. Dall pour le L, tenera, il semble préférable d'adopter 
pour l'espèee de l'océan Indien le nom de L. annulata Lamarek ?. l 


LMA FRAGILIS. 


(Lamarck , loc. eit., p. 197.) 


Lamarck cile pour son Lima fragilis la figure 650 de Chemnitz (1781, 
Conch. Cab., VIL, p. 349, pl. 68) représentant le Pecten fragilis de cet 


0) Cet échantillon n'a pu ètre retrouvé. 

& C’est la même forme qui, recueillie dans la mer Rouge par Mac Andrew el 
asshnilée par lni au L. scabra (1870, Test. Moll. Suez, un. Mag. Nat. Hist., 
ho s. VE, p. 50), a recu de A. H. Cooke (1886, tan. Mag. N. IL, 5°s., VAL, 
p. 139) le nom de Lima brunnea [non Iedley, 1901 |. 


o ot 


auteur, mais il mentionne également la fignre 6 de la planche 296 de 
l'Encyclopédie méthodique : ov celle-ci correspond à la figure 640 [b] 
de Chemnitz qui se rapporte à Ostrea bulluta Born (1780, Test. Mus. 
Caes. Vind., p. 110, pl. VL, fig. 8), rattaché d'ailleurs par Lamarek comme 
variété [b] à son L. fragilis. 

D'autre part, dans la collection du Muséum, ce qu'ou trouve éliqueté 
par Lamarck «lime étroite, lma fragilis», sans aucune indication quil 
s'agisse d’une variété. c'est un échantillon (17 x 10 mm.) de l'espèce de 
Born. 

On doit en conclure que Lamarek a interprété inexactement le L. fra- 
gilis de Chemnitz et l'a confondu avec l'O. bullata Born : ee qui explique 
comment dans sa diagnose il dil «testid vecta» , tandis que Ghemmitz figure 
comme fragilis une coquille oblique. 

Les denx espèces sont d'ailleurs fort différentes. 

Le E. fragilis Chemn., qui est un Wautellun Bolten, a une coqnille 
comprimée, oblique et fortement båillante (sie klaffet sehr stark uuf beyden 
Serten). 

Au contraire, le L. bullata Born] = fragilis Lk. (uon Chemn. )], qui 
appartient au sous-genre Limatula S. Wood, esl une coquille très renflée , 
droite el presque close (die auf beyden Seiten veste zusummenschliesst). 

Lamarck dit que ce L. bulluta provient des Barbades ; mais cet habitat, 
regardé déjà comme douteux par Chemnitz. est erroné : cette espèce 
se trouve aux Philippines, en Australie, en Tasmanie et en Nouvelle- 
Zélande ©). 

Quant au L. fragilis Ghemn., il est répandu dans tout l'océan Indo- 
Pacilique, depuis la mer Rouge et le Mozambique jusqu'en Polynésie. 

C'est à cette espèce qu'il faut rapporter trois valves de Nouvelle-Guinée 
que Quoy el Gaimard (1834, Toy. « dstrolabe- , Zool., UT, p.453, pl. 76, 
fig. 11-12 ) ont étiquelées à tort, dans la collection du Muséum de Paris, 
L. linguatula Lk. : la forme appelée ainsi par Lamarck est, au contraire, 
le L. hians Gmel. 


LIMA LINGUATULA. 
(Lamarck, loc. cil., p. 157.) 


Lamareh a donné, en effet, le nom de Lima linguatula © àù Ostrea 
hinus Gmelin (1790, Syst. Nat., ed. XIH , p. 83382). 
Ce Lima hians Gm. est une coquille subquadrangulaire, oblique, coni- 
l I o 


0) Ila été dit plus baut que deux valves de Tonga-Tabou , étiquetées L. inflata 
Lk. par Quoy et Gaimard dansla collection du Musénm, appartiennent en réalité 
a ce L. bullata Born. 

6) Il ne faut pas confondre ce L. linguatula Lk., espèce vivante, avec le L. lin- 
pulata Deshayes (1830, Encycl. Méthod. , Vers, IE, p. 350), fossile de l'oolitue des 
environs de Caen, 
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primée, très biuflante aussi bien du côté antérieur obliquement tronqué 
que du côté postérieur arrondi, de sorte qne les valves se touchent sen- 
lement par le bord cardinal et nne très petite partie du bord inférieur : 
la sculpture consiste en nombreuses stries rayonnantes lines et en stries 
l'accroissement coucentriques. 

Celle espèce est plus large que le L. fragilis Chemn., avee lequel elle 
a été confondue par Montagu (1808: Test. Brit., Suppl., p. 62) et Fic- 
ming (1898, Hist. Brit. Anim.. p. 588): c'est également le Lima teuera 
Turton [non Chenmitz] (1826, Zvol. Journa.. U. p. i pl. AIT, ia 
le L. aperta Sowerby (1843, Thes. Couch.. 1. p. 87, pl. AXI!, i: 28 
[tantum |) ®© et le L. bullata Payrandeau [nou Born] (1826, Cat, Moll. 
Corse, p. 70). 

Elle vit dans Ja Méditerranée et dans Focéan Atlantique, depuis la 
Norvège jusqu'aux Açores, ainsi qu'aux Bermudes et aux Antilles. 

Lamarck indique. an contraire, son L. linguatula vonme ayant été 
recueilli par La Billardière dans les mers de la Terre de Van Diémen : 
Cest probablement la raison pour laqnelle Quoy et Gaimard (1884, Foy. 

e {strolabes, Zool., UE, p. 453. pl. 70, lie. 11-12 : spécimens en collec- 
tion Muséum Paris), ainsi que Sowerhy (1843, Thes. Conch.. 1, p. 86), 
out assimilé au L. linguatela Lk. le E. fragilis Chemn. de l'océan lndien 
(Philippines et Tahiti) et non pas le L. hiens Gmel. ”. 

Mais Deshayes (1830, Æncyrl. méthod., Vers, N, p. 346) allirme que 
les individus du Cabinet de Lamarck rapportés de la Terre de Van Diémen 
par La Billardière, sont identiques à des exemplaires Méditerrancens de 
L. hians. 

D'aillenrs M. de Monterosato (1917, Moll. Tripolitania, Boll. Sor. Zool. 
ltal.. 34 s., IN, p. 5), qui, à côté du L. hians typique des mers du Nord 
et de PAdriatique, distingue une variété mediterraneu , se rencontrant aussi 
aux Canaries, à Madère, à Sainte-Hélène et an cap de Bonue-lspérance, 
ilentitie également à cette variété une forme de Nouvelle Calédonie. 


> Lima EXCAVATA. 
(Lamarck, loc. cit., p. 158.) a 


jien que n'en ayant pas vu de spécimen, Lamarck range encore dans 
les Lima {Ostrea P Fabricius (1779, Feise uach Norwegen: 1790. 
WE. b fe 


Gmelin. Syst Nat., ed. XMI, p. 3552). 


L Le L. apertu Sow. typique correspond seulement à la figure 38 du The- 
suurus : en 1872 (in Reeve, Conch. lcou.), Sowerby a fail de la variété repré- 
sentée dans les figures 26 et 27 nne espèce distincte sous le nom de L. angustuta 
el il a identifié la coquille de la figure 29 à son L. angulata. 

@) D'ailleurs Lamarck lui-même, en 1806 (Ann. Mus., VIN, p. 4), regardait 
comme élant le Lima fragilis Chemn. cette forme trouvée par La Billardière dans 
les mers voisines de la Nouvelle-Hollande. 


